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COVRRIER 

FID  ELLE,  ENVOYE’ 
a la  Noblesse 
Frariçoife. 

ES  Si  EF  R S, 

Ceft  autre . quis’c- 
ftoit  retiré  aux  Iiles 
les  plus  folitaires , & 
les  plus  efloignees  de 
fon  pay  s;  pour  mieux 
àfonayfe,  &:  fans  diftraâion  des  fottifes 
du  monde,  poüuoir  lamenter,  & pleurer, 
les  abus  qn.il  y auoit  recogneus  ,.  & le 
plaindré  tout  enfemble  des  grandes' laf. 
chetez  ; & coiiardifes,  que  piuüeurs  des 
plus  relcuçz  Pès  mthimes  amis,  auoient 


commifes,  faute  de  s’eftre  oppofcz,  fuiuy 
leur  Prince  : & auec  luy  vaillamment 
combattu  les  ennemis  de  fa  Patrie,  sef* 
cria  de  cefte  forte.  O D i e V x,  pourquoy 
foufffez-vous  que  ceux  qui  ne  iont  nais, 
que  pour  la  conferuation  & libeitc  delà 
République,  & aulquels  y a déféré  les 
honneurs,  les  charges  de  les  dignitez? 
croupillbient  dans  les  dclices  & voluptez, 
au  lieu  d aller  combattre  1 cnnemy  qui 
tient  comme  en  branle  1 Eftat,  ingrats  ôc 
mécognoiflans  de  fes  faueurs , s çxeufent 
fesdeuoirs,  pour  demeurer  chez  eux 
&faineans  , apprehendans  le^ 
le  fort  des  armes.  Obraueaccez,  fi 
•vouseftiez  François  ; & peut-eftre 
vous  forty  des  Gaulles  : Si  ie 

, ourepofentvosos, 
ce  monument,  vousccrcfîer  ëc 
pour  vous  faire  pleurer  encor 
, non  pas  voftre  Patrie  , mais  la 
France  qui  eft  la  mienne, & faire  redire  ce 
beau  & remarquable5  dilcours  ; à celle  f 
que  nos  François,  ie  dis  la  1S1  obi  elle 
fente  & éloignée  de  noftre  Roy , 
grand  qui  ayt  iamais  efté  , 
qui!  eft  dans  les  occafions  les  plus 


des, dans  les  afiàuts  les  plus  déterminez, & 
aux  fieges  des  plus  fortes  & importantes 
places  de  ion  Royaume,  fuflent  animez 
& çguillonnez,fi  ce  n cft  par  l’exemple  de 
ce  braue  & généreux  Cæfiir,  du  moins 
parla  honte,  à ne  fouffrir  point  que  ce; 
|eune  Monarque  , le  noueeau  Hercule 
leur  Prince,  & leur  Roy,  s'expe  fe  fi  libre- 
ment àlamercy  dçsmoufquetades  & fu- 
mées des  canons.  Son  courage  eftant  tel, 
luy  feruir  de  bouclier,  de  rempart,  & aller 
au  deuant  du  péril:  Ce  n’eft  pas  qu’il  y aÿt 
befoin,le  progrès  qu  il  a faidx,  & augmen- 
te tous  les  jours  fur  ces  rebelles , icelle  de 
Courbas  rendra  à leur  confuticn,  la  redu- 
âion  de  tant  de  places  fous  fon  obeyf- 
iàncele  témoignent  affez.  Mais  c’cft  que 
laNoblefic  qui  demeure  oyfeufe  dans  fa 
maifon  oublieufe  de  ce  généreux  nom  de 
François,  des  honneurs  5c  charges  qui  l’o- 
bligent fans  aucune  confideration  autre 
que  du  commandement  abfolu  à n’aban- 
donner point  ion  Souverain,  pci  t fon  lu- 
fire,&  met  en  compromis  la  réputation 
par  ce  manquement  irréparable.  L’Aigle 
leRoy  desOyfcaux , craignant  que  quel- 
qu  autre  oyfeau  fe  glilfant  parai  y fes  ai- 
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gîonsnc  s’attribue  cefte  vainc  gloire  de- 
lire  ifiu  de  foniang,  ou  plulloft  pour  co~ 
gnoiftre,  diftinguer  le  baftard  d’auccle 
légitimé,  n’ellre  trompé  fefertd’vn  re- 
mede  que  la  nature  luy  a dcfcrc  pour 
marque  de  1a  Royauté, qui  eft,qu’il  prend 
fes  petis,  les  charge  fur  Ton  dcs,&  le  guin- 
dant  au  fefie  de  la  plus  haute  montagne 
ou  il  defeharge  Ton  fardeau,  les  range  à 
droide  ligne,  les  expofe  au  Soleil  lors 
quileft  plus  lumineux  6c  rayonnant,  6c 
ceux  qui  fixement  6c  à yeux  ouuerts,  fou- 
ftiennent  fes  bruîans rayons,  îllcsreco- 
gnoit  fortis  de  Ion  extradion,  les  ad- 
iiouans  pour  fes  légitimés  nourrilfons. 
Qui  autres  qui  vrays  bafcardsneles  pou- 
uans  fouftenir,  ferme  les  yeux  de  fciblelïc 
témoignans  leur  extradion  par  cefte  im- 
puiftànce , il  les  précipité  du  rocher  en 
bas, les  iugeans  indignes  de  fa  race , 6c  par 
ce  genre  de  mort  les  chaftie  deleurlat 
cheté.  Ain  fi  neftre  France,  vray  Aigle 
du  monde,  ie  dis  la  Royne  de  tous  les 
Royaumes'.  Auiourdhuy  pourrecognoi- 
ftre  fes  enfans  légitimés,  la  braucNoblef- 
fe  ifiuë  defon  âng,  qui  fans  contredit, 
poffede  celle  qualité  parmy  toutes  les 


nations,  d eftre  la  plus  floriflantc,  gloricuu 
fc>  Ô£  magnanime  du  monde  5 de  crainte 
qu  elle  a que  quelques  auortons  , fe  cou- 
urent  deibn  fan  g , fe  dii*m  légitimés  Fra- 
nçois,ne  terniffent  ton  ioz^les  capote  à fon 
Soleil,  fonfouuei  in  R oy  Si  -Monarque, 
cjui  arme  oc  toutes  piecçs  , i’efPce  au 
poing,  par Ton efcîat  brillant,  djfïïpeies 
miees  des  efeadrons  ennemis  à mcfme' 
qu’ils  oient  pareiftre  & fe  prcfan.ter  de* 

liant  luyyc-’eftdondquesauiourd’huy  que 

'deuant  ce  guerrier  inuincible,  lerecuexl 
de  la  mefme  valeur,  la  France  pour  reco- 
gnoiftrc  fesnourriflbnsjles  expoTe  deuant 
iuy  au  milieu  des  armées,  comme  deuant 
fon  Soleil,  pour  remarquer  ceux  quifou- 
ftiennent  fa  lumière  & font  auprès  deluy 
fidelles  François  &vrays  Gentil-homes, 
qui  touchez  par  ce  Burin  font  iugez  eftre 
duvray  aloy  5 &les  autres  qui  en  font  ef- 
i oignez,  déclarez  illégitimes,  coiiars& 
poltrons,  qui  n ayans  ta  force.  Bt  cefte  vi- 
uacité  de  l’œil  pour  fouttenirvn  fi  grand 
feu,  c eft  a dire  manquant  de  courage  & 
d honneur, ne  lofent  fuiure  dansies  com- 
bats, alfauts&  trenchtes,  mettent  tout 
leur  foin,  & enployentieur  courageàs’a- 
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tnufer  à muguctter  & faire  les  pallalans 
fur  le  paué  de  Paris,  nolez , piolez,  dorez 
& empanachez  , pour  louftenir  1 éclat 
de  yeuxeft'cminez  d’vne  Dame,  & plus 
curieux  mille-fois  à aiuflcr  vne  roton- 
de, amiellcr  leur  perruque  Redonner  le 
tour  à leur  ftailê.  Que  n’ont  efté  les  Ro- 
theicii,  Montpellier  & M on tauban  à fai- 
re reueftir  leur  battions,  bien  flanquer 
leur  dou  jous,  & faire  dcRouuelles  certifi- 
cations contre  le  feruice  du  Roy.  Pour 
moy  ie  ne  penfe  point  que  ce  defaut  fe 
puiffe  exeufer,  que  parla  lafeheté,  bien 
que  pour  pallier  & fouftenir  leur  mauuai- 
fe  caufe,'ils  ne  manquent  de  beaux  & pré- 
cieux prétextes , couft  umiers  à telles  for- 
tes de  gens , les  vns  pour  n auoir  les  char- 
gesàl’armee, que  leur  qualité  demande* 
bien  que  nouices  au  meftier,  & qu  ilsn’a- 
yent  porte  les  armes  , ny  veu  aucune  oc- 
cafion  qui  fçauroient  beaucoup  mieux* 
comme  il  faut  attaquer  le  fort  des  bonnes 
grâces  d’vne  Damoifelle  * par  des  paroles, 
effeminees,  que  repoufler  & châtier  1 en- 
nemy  ae  leur  Prince  à coups  d’efpee.  Les 
autres,  bien  que  vailians  & courageux, 
parce  qu’ils  nom  leur  commandemens 

abfolus 


abfoius  qu’ils  ne  fôt  generaux  d,artnce,'& 
qu’ils  n’ont  les  appointemês  qu’ils  croyét 
mériter,  & auffi  parce  qu’ils  ne  veulent 
obéir  à ceux  qui  ont  les  commandémens. 
Grand  aueuglement  à telles  gens  qui  ne 
conüderent  pas  que  la  ou  le  Roy  eft,  ils 
ne  font  que  fimpies  foldats  pour  obéir  à 
Les  commandémens  : Que  s’ilne  les  veu- 
lent receuoù  que  de  luy  ( ce  qui  eft  trop 
pontillcux  & délicat.  ) Que  ne  lefuiuent- 
i ils  & l’accompagnent  fans  l’abandonner. 

L’on  Fçait  bien  que  les  a lires , bien  que 
puifiânee  en  leur  indiuidu , ne  paroilFent 
point  auprès  de  plusgrand  Allie , qui  eft 
le  Soleil,  & neantmoins  ils  ne  lailFent  de 
faire  leurs  fondions  ordinaires*  ils  ont 
beaus’exeuferde  laforte*  fi  encourent  ils 
pourtantleblafme des  autres,  s’alfujetif- 
fans  àla  prife  des  plus  petites  gens,  qui  en 
difent  leur  fentiment,  en  fçauent  murmu- 
rer, fc  mocquer  & s’en  plaindre*  & bien 
que  laprefence  les  tienne  occupez,  &la 
difpute  d’auoir  première  pointe  en  vne 
proceffion  generalle,  les  conuie  à mettre 
la  main  à l’cfpee  , linon  au  Maiftre,  ciu 
moins  aux  vallets,  pôurfçauoirà  qui  de- 
meurera le  champ  d’honneur,  & qu’il  en 
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demeure  lur  les  carreaux.  Ce  leroit  a 1 a C~ 
faut  de  Montauban,ou  à la  prife  de  la  Ro- 
chelle qu’il  deuofent  difputer  celte  pri- 
mauté eftant  le  lieu  plus  honorable  , & 
ayant  le  Roy  pouriuge  de  leur  diferant. 
Mon  la  populafle  de  Paris  occupée  à la 
deuotion  qui  foit  mocquee  d’vn  tel  fpe- 
aacle,  ceux  cy  s’exeufent  fur  le  deuoir  de 
leurs  charges  & les  commandemens  re- 
Ceus,  aufii-n  entens-  je  parler  deux,  parce 
que  demeurans  dans  leurs  gouuernemés, 
T maintenir  la  paix,  s'aquitant  dignement 
de  leurs  charges,  & feruant  fidellement  le 
Roy  ils  font  auffi  louables, que  s ils  cftoiêt 
dans  les  tranchées,  l’vn  & l'autre  ne  refpi- 
rent  que  le  feruice  de  fon  Prince.  Le  Roy 

Charles  feptiefme  délirant  faire  parciftre 

qu’il  auoit  feift  plufieurs  Cheualliers  indi- 
gnes de  l’eftre  durant  les  troubles,  fit  por- 
ter à vn  chacun  de  fa  garde  vnc  eftoille 
defliis  fon  chapeau  qui  eftoit  la  marque 
de  Cheuallerie  Incontinent  tous  les  Che- 
ualliers quittèrent  les  leurs.  Prenez  garde 
Meilleurs,  quà  ceft.  exemple  le  Roy  ayat 
recogneu  voftre  lafehete  ne  vous  P^'e 
de  la  melme  monnoye , & defere  egallc- 
ment  vos  honneurs  à fG6  gardes  & aux 
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fimplcs  foldats  pour  vous  apprendre  par 
çefte  leçon  voftre  deuoir,&  rendre  égaux 
les  moindres  qui  font  affectionnez  à ion 
fcruice  , aux  plus  releuez  qui  ne  le  l'ui- 
uentpas.  C’eft  bien  peu  qu’vn  Medicus 
foit  doCte  & fçauant  s’il  n’eft  amy  du  pa- 
tient. Auffi  à vn  Seigneur,  àvn  Gentil- 
homme, outre  ce  qu’il  eft  requis  qu’il  aye 
du  courage,  qu’il  foit  Capitaine,  quille 
fçachc  pratiquer  pour  le  feruicedefon 
Prince,  fans  lailler  efteindre  fa  generofité 
àladelicateffedeParis,  endormir  fes  vi- 
ctoires, fanir  fa  gloire,  & fe  lailler  engour- 
dir & corrôpre  Tel]? rit, qui  n’eft  pasmoin- 
drefaute  que  d’auoir  commis  vne  lafcjie- 
té,  & s’eftre  lailler  vaincre  à fon  ennemy. 
C’eft  àmon  grand  regret  que  ce  difeours 
mal  polly  eft  échappé  à ma  plume  , mais 
le  feruice  que  ie  vous  ay  voué,  le  deiir 
particulier  que  i’ay  , que  vos  honneurs 
vous  fois  conferuez,  que  vos  réputations 
nefe  perdent,  & que  i’eftime  en  laquelle 
vouseftes  vous  demeure»  Bref,  que  de 
Seigneurs  & Gentil- hommes,  on  ne  vous 
mette  dans  l’hiftoire  pour  des  lafehes, 
des  poltrons  & efféminez,  ma  faict  préci- 
piter mon  deftein  pour  me  rendre  auan- 


coureur  & vous  garentir  fi  ic  puis  de  celle 
mauuaife  fortune  : Iay  piqué  à toute  bri- 
de  pour  deuancer  le  temps,  & vous  don. 
ner  aduis,  que  fi  ne  vous  haftez  à profiter 
ceftad^erriaèment,que  le  moyen  & loc- 
calion  en  fera  perdue.  La  RoyncdePer- 
fe  Rhodoniquç,  laquelle  cftant  empel- 
cheeàlauer  fescheuçux,  receuant  aduis 
de  quelque  rébellion,  n’euli  pas  patience 
de  les  efiüyer , mais  les  rctroufiant  monta 
à Cheual,  & alla  pouruoir  à fes  affaires. 
Meffieurs  fans  attendre  vos  équipages, 
tant  defuittes&  tant  d attirais,  àl’imita^ 
tion  de  celle  Royne  bien  que  femme, 
monta  à cheuai  pour  remediet  au  diuor- 
ce  que  le  blafme  afaid,  auec  voftre  répu- 
tation qui  vous  eft  fi  claire  & importante, 
& faicles  en  forte  que  par  quelque  adion 
genereufe  fur  les  ennemis,  vous  falfiez 
perdre  celle  mauuaife  creance  qui  com- 
mence à fe  infinuer  dans  les  eîprits  de 
beaucoup  de  perfonnes,c’eft  le  propre  de 
l’homme  que  de  faire  quelque  manque- 
ment, mais  d’y  perfifter  & les  faire  à défi 
fiein  (enellantbienaduertis)  c’eftaymeï 
fon  péché,  fie  rendre  ennemy  de  la  vertu, 
& faire  gloire  de  fon  vice  : C’èlt  le  fujeç 
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pourquoy  ic  vous  exhorte  encore  vne~ 
fois  , & vous  iure  du  meilleur  de  mon 
cœur,  quefineftesauffi  diiigensà  partir 
pour  aller  trouuerle  Roy.  Comme  îay 
efté  prompt  à faire  mon  voyage, que  per- 
dréstout  à faidle  moyen  de  pouuoir  re- 
parer les  fautes  paffees , & d’aller  au  de- 
uant,  & leur  blafme  dans  lequel  voftre  ré- 
putation (G  en  auiés)  eft  entièrement  per- 
due & eftainde,  ce  que  ie  ne  defirerois  & 
en  fer  ois  tres-marry . 

Comme  eftant  bon  François  & voftre 
feruiteur  Daulphinois. 

Vennemy  des  fainéants  & 

poltrons. 


